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Général i tés 
-a I__ 

Les ibis appartiennent 5 l a  famille des Threskiornithidés, qui es t  
divisée en deux sous-famil les:  les Plataléinés (spatules) e t  les  Thres- 
kiohi thinés  ( ib i s ) .  

I1 existe en Guyane deux espèces d ' ib i s :  l ' i b i s  rouge (Eudocimus ru- 
ber ) ,  appelé localement " f l aman t"  (bien qu' i l  n ' a i t  rien à voir avec l e  
flamant rouge américain (Phoenicopterus ruber) dénommé "tokoko" en Gu- 
yane) e t  1 ' ib i s  vert ou "flamant bois" (Mesembrinibis cayennensis). 

L' ibis vert ,  peu commun sur l a  côte, es t  u n  oiseau forestier se ren- 
contrant l e  long des rivières e t  dans les marécages proches; i l  v i t  
seul ou en peti ts  groupes. 

Par contre l ' i b i s  rouge, beaucoup plus commun, ne v i t  qu'à proximitë 
de lia cate e t  i l  es t  t rès  grégaire, 

' L'ibis rouge es t  vraiment l e  plus j o l i  e t  l e  plus spectaculaire de 
tous les  ibis  ; c'est, aussi l 'un des plus beaux oiseaux de Guyane, un 
vo l  d ' i b i s  d'un rouge éclatant, 6clair6 par l e  soleil  sur u n  fond de 
mangrove verte es t  un spectacle inoubliable. Yais ,en p i u s  de sa beauté 
1 'ib.is rouge e s t  aussi d ' u n  grand intérêt  scientifique. 

I 

Ving t  six espèces d ' i b i s ,  réparties en 17 genres, peup3ent les r é -  
gions  chaudes d u  monde; dix de ces genres sont propres à l 'ancien monde 
s ix  au nouveau e t  I es t  cosmopolite ( I ) .  

Répartitions géographique, nombre 
La répartition de l ' i b i s  rouge e s t  limité 8 l a  côte Nord de l'Am6ri- 

que du Sud.  A.L. SPAANS, ornithologue hollandais ayant t ravai l lé  3 ans 
au Surinam (1970 - 1972) pour étudier les oiseaux côtiers,  a survolé 
plusieurs fois l a  côte entre l'embouchure de l'Amazone e t  l e  Nord-Est 
d u  Venezuela; dans cet te  zone i l  c i t e  7 colonies reproductrices d ' i b i s  
rouges; une dans l e  Nord-Est du Brésil,  une en Guyane française, deux 
au Surinam, une en Guyana e t  deux dans l e  Nord-Est du Venezuela. 

Si l ' o n  ajoute 8 ces 7 colonies celle de Trinidad, celle du Nord-Est 
de Colombie, deux autres du Venezuela (une à 1 'Est de Caracas e t  l ' a u -  
t r e ,  exceptionnellement pour 1 'espèce, dans 1 ' in tér ieur  sur l e  Rio Apu- 
r e  (FFRENCH & HAVERSCHMIDT, 1970) e t  peut-$tre une vers 1 'embouchure de 
1 'Amazone (SPAANS, sous presse) , on arri ve à 12 colonies reproductrices 
au maximum car i l  f a u t  noter que l e  s ta tu t  de l 'espèce e s t  très peu con 
n u  pour  1 a Colombie, l e  Venezuela e t  l e  Brésil. SPAANS estime 8 20 O00 
couples l a  p o p u l a t i o n  reproductrjce totale  des 7 colonies q u ' i l  c i t e ,  
dont 10 O00 couples au Surinam. 

f 1) Trois espd~rss  d ' i b i s  son? ui.tusiZernenb eu2  is dt.- dA.p7w:tioti e t  
sont mentionnées eome fe l2as dans 2es f iches de l'&owiuaZ Seroice 
Commission R d  Data Book" de 2 'Onion Internationnlc: pour l a  Conssr- 
vat ion de Zu Nature (U. . I .CuN.) .  Ge sont : Zl ib is  &ont (Taumatibis 
gigantea) du Cumbodge, I ' i b i s  n i p p m  (Nipponicx n?:ppml du Jupon 
dont ?:1 ne r e s t e  plus  que quelques exmpl.aires e t  Z ' ibis  (ou c?ornu- 
-bibis) c h e u e h  (Geronticus eremi t a ) ,  au tre fo is  cornu d'une yrunde 
p a r t i s  de 'L'Europe e t  de tous 16s pays autour de I a  M&d?:terranbe ; 
i l  n'en subs is te  plus  qu'au Mumc, en ALgQrie e t  en Turquie, en pe- 
t i t e s  quuntitds. 
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I l  es t  for t  probable que la  distribution de l 'espèce é t a i t  précédem- 
ment beaucoup plus grande e t  s 'étendait  à toutes les  mangroves de l'A- 
mérique du Sud ,  au moins à celles de sa côte Est, c 'est-à-dire jusque . 
dans l e  Sud d u  Brésil (28"S), car A.L.  SPAANS (sous presse) signale que 
d'après H. SICK (in l i t t ; )  l ' i b i s  rouge n id i f i a i t  encore près de R i o  de 
Janeiro entre 1928 e t  1930. L'aire de répartition de cet oiseau se se- 
r a i t  donc considérablement e t  rapidement rétrécie.  I1 ne res te ra i t  plus 
à 1 ' heure actuel 1 e que des popul ationsl résiduel 1 es à-  1 'Est e t  ti 1 'Ouest 
de Belem, l a  seule population importante e t  reproductrice du  Brésil se- 
ra i t  celle d u  Cap d'Orange à la  frontière de Guyane. 

, '  

Biologie -- , Ethologie 

Les ibis  rouges sont des oiseaux grégaires inféodés aux mangroves ; 
pendant les marées basses i l s  se nourrissent sur les  bancs d e  vase, à 
marée haute i l s  cherchent leur subsistance dans l a  mangrove mais lors 
des fortes marées i l s  attendent l e  reflux perchés sur les  palétuviers 
dans des reposoirs situés principalement sur les  rives des petites "cri 
ques", surtout dans les  fourches de deux bras. 

Les ibis se nourrissent surtout de pet i ts  crabes e t  de mollusques, 
quelques insectes e t  poissons entrent dans leur alimentation. Pour cher 
cher leur nourriture i l s  enfoncent régulièrement l e  bec - souvent jus- 
q u ' à  la  tê te  - dans la  vase ; comme ce procédé les macule de boue, i l s  
se lavent ensuite dans les pet i ts  trous d'eau de mer situés sur les 
bancs de vase. Pendant les heures chaudes de grand so l e i l ,  i l s  seraient 
plutôt dans l a  mangrove 11 leur arriverait  de se nourrir l a  nuit p a r  
c l a i r  de lune. 

T. 

Les adultes commencent il préparer leur nid dès l e  début d'avril , ce 
sont de petites coupes de branchettes entrelacées d'environ 30cm de dia 
mètre. Ces nids ne sont pas solides e t  doivent ê t r e  continuellement re- 
maniés ; en e f f e t ,  un  mois après l a  f in  de l a  période de nidificationl, 
tous les nids sont tombés sous l 'act ion du  vent ou de l a  pluie. Les 
nids sont situés entre Im e t  7m au-dessus du  sol dans les  fourches olu 
au croisement des branches de palétuviers blancs (Avicenia nit ida) jeu- 
nes ( 7  à 8 mètre::. La ponte semble s'2chelonner de f in  avril à a o û t  ; 
i l  e s t  probable qu'en cas de destruction des oeufs ou des oisil lons au 
début de l a  période de reproduction i l  y a i t  ponte de remplacement. En 
général on trouve deux oeufs par n i d ,  t rès  rarement t r o i s ,  dans ce der- 
nier cas l e  dernier oiseau éclos n'arrive pas à survivre. L'incubation, 
durerait  environ 23 jours. 

I1 semble y avoir une mortalité importante parmi les  jeunes, on trou 
ve fréquemment des oisil lons tombés du nid e t  dans ce cas i l s  ne sont 
plus nourris par les parent's e t  sont condamnés à mourir de faim. 

Plusieurs espèces associées d'oiseaux nidif ient  avec les  ibis  , ce 
sont  les  Ardeidae, principalement l a  pet i te  a igret te  blanlche (Egretta 
t h u l a )  , l e  pet i t  héron bleu (Florida caerulea, "héron noir" en créole) 
e t  l e  héron tricolore (Hydranassa t r icolor)  ,"aigret te  Michel "en créole) 

Les prédateurs naturels paraissent rares,  l e  caracara à t ê t e  jaune 
(Milvago chimachima, "guignard" en 'créole) , l e  busard à ai les  longues 
(Circus buffoni) e t  l e  grand  ani (Crotophaga major) "oiseau-diabl e'' en 
créole) sont réputés p i l l e r  les  oeufs mais i l  semble que ces f a i t s  
soient assez exceptionnels. 
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Les jeunes se nourissent en enfcmçant leur bec jusque dans l e  gd- 
s i e r  des adultes qui leur régurgitent l a  nourriture. I l s  défèquent toli- 
jours en dehors du n i d .  

Les ibis  volent généralement en groupes comportant u n  nombre trës Va 
r iable  d'individus; nous avons observé tous les  nombres possibles entfe 
l 'oiseau so l i t a i r e  e t  des vols a l lant  jusqu'ií 300 spécimens, les chif- 
f res  les plus courants varient entre 20 e t  60 oiseaux. Les vols o n t  ha\- 
bituellement l a  forme d ' u n  V avec une branche nettement plus courte qde 
l ' au t r e ,  ou tout simplement d'une f i l e  q u i  se  déforme e t  ondule ; le's 
oiseaux ut i l isent  alternativement les  vols b a t t u  e t  plané. E n  suivadt 
les  vols par avion nous avons estimé que l a  vitesse des ibis rouges dd- 
va i t  ê t re  voisine des 70km heure mais qu'en pointe i l s  devaient apprd- 
cher les l O O k m  heure. 

Les ibis rouges effectuent des déplacements d o n t  on s a i t  peu de chd- 
se .  Des jeunes,bagués ií Gandoe au Surinam (FFRENCH e t  HAVERSCHMIDT) odt 
é té  retrouvés plusieurs mois aprgs en Guyane française parfois for't 
loin (Pointe Isère, Iracoubo, Sinnamary, Kourou, Macouria, Montagne d ' -  
Argent). Il semble que l a  plupart des ibis  de la  côte entre Cayenne et 
1 'embouchure de 1 'Oyapock appartiendrait ií une population nidifiant ad 
Brési 1 .  

Le poids de l ' i b i s  rouge varie suivant l a  saison e t  l e  sexe entr'e 
400 e t  900 grammes; les mâles sont  u n  peu plus grands e t  plus lourdk 
que les femelles. La longévité n 'est  pas conmue. 

Protection 

Devant l a  diminution alarmante des populations d ' i b i s  r3uges l a  plu'- 
part des pays o n t  pris des mesures ; i l s  sont intégralement protégés au 
Brésil,  au Surinam, au Vénézuela e t  à Trinidad; l a  chasse es t  i n t e r d i ~ e  
du 16 avril au l e r  octobre en Guyane française (arrêté  du 3 j u i l l e t  19'68 
modifié p a r  celui du  31 mars 1971). Toutefois i1 e s t  certain que c'es& 
en créant des Réserves, en particulier pour protéger les lieux de nid i ; -  
f ication, que 1 ' ib i s  rouge sera préservé d'une extinction rapide, cetce 
protection existe actuellement à Trinidad e t  au Surinam. 

A Trinidad, environ 10 O00 ibis  vivent e t  se reproduisent dans l e  
"Caroni Swamp Wildlife Sanctuary", réserve de 140ha creée en 1953 à 1 '  
intérieur d'une mangrove de 3 250ha située entre l a  zone industrielle 
de Port of S p a i n  e t  l 'aéroport international de Piarco ; chaque jou!r 
plus d'une centaine de touristes viennent v i s i t e r  ce sanctuaire. I7 
faut dire que l e  "scarlet  ibis" e s t  l 'oiseau national de Trinidad d'e 
puis l'indépendance de l ' î l e  en 1962. 

Au Surinam,deux réserves côtiêres, celles de Mia Mia (36 000ha) e t  
de Coppenamepunt (10 OOOha) o n t  é t é  creées princjpalement pour l a  prol- 
tection des ib i s  rouges e t  de leurs zones d e  nidification. 

Situation en Guyane 
E n  Guyane, par contre, l a  beauté de 1 ' ib is  rouge ne semble guer'e 

émouvoir e t  l e  "flamant" e s t  considéré j u s q u ' à  présent comme un gibier 
de  choix, tout comme l ' é t a i t  en Europe au Moyen Age l ' i b i s  chevelu, ce 
q u i  lui  a valu de disparaître totalement de ce continent ; C'est san3 
conteste l e  même sor t  q u i  attend i c i  l ' i b i s  rouge ti brêve échéance, s i  
l a  chasse effrénée qui lui  e s t  f a i t e  actuellement continue sur l e  même 
rythme. 

S i  l a  réglementation de la  chasse é t a i t  respectée par  tous,  la  po'- 
pulation d ' ibis  rouges de Guyane ne se ra i t  pas en danger ; malheureuse'- 
ment i l  n'en est  rien, Le ndn-respect des réglementations en matiëre dk  
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, chasse ou de pêche s'appelle braconnage e t  celui-ci e s t  punissable par  
f; l'a l o i .  En Guyane l e  braconnage de 1 'i bis rouge prend diverses formes, 

comme nous allons l e  vo i r .  
La fermeture de l a  chasse n 'est  pas respectée par certains q u i  peu- 

vent braconner à l o i s i r  puisqu'il n'y a pratiquement pas de contrôle 
(1 es seul es personnes habil i tées à dresser des procès-verbaux pour dé- 
l i t s  de chasse sont les gendarmes ; mais ceux-ci occupés à d'autres t â -  
ches auxquelles i l s  sont p l u s  habitués, ne peuvent guère consacrer de 
temps à la surveillance de l a  chasse). 

Le nombre de pièces autorisees (10 par s o r t i e )  n'zst  Y S  respecté ; 
on tue l e  plus possible, jusqu'iî dépasser parfois l a  centaine (iî 10 F1 '  
ibis ces "chasses" sont d ' u n  bon r appor t ) .  

Les ibis  sont mis en vente sur les marchés par  les  chasseurs profes- 
sionnels ou autres pendant l a  période de fermeture de l a  chasse sans 
que l a  police n'intervienne. 

Des braconniers se l ivrent à de véritables massacres sur l e  dortoir 
e t  seul lieu de ponte de buyane e t  dénichant les  jeunes pendant l a  pé- 
riode de nidification; les dégâts sont considérables en p l u s  des jeunes 
prélevés : oeufs e t  poussins tombés du n i d ;  nous avons estimé qu' au 
moins les 4/5 de l a  nouvelle génération d ' i b i s  e s t  ainsi détruite cha- 
que année. 

Au  moment de l'envol des jeunes les braconniers continuent l e  mas- 
sacre e t  dès l 'ouverture de l a  chasse c ' es t  l a  ruée des chasseurs de Ca 
yenne ou Kourou. Finalement, c ' es t  à peu pres les  9/10'' de l a  nouvelle 
génération q u i  sont détruits. Si l 'on ajoute les centaines d ' i b i s  tués 
chaque saison i l  e s t  fac i le  de se rendre compte que non seulement l a  PO 
pulation d ' ib i s  ne se renouvelle pas mais qu 'e l le  diminue nettement 
chaque année. Au rythme actuel de destruction,il n'y aura plus d ' i b i s  
rouges en Guyane dans quelques années. 

Ajoutons à cela que l e  commerce des fleurs en plumes n'arrange pas 
les choses, certains commerçants revendent même 1 es p l  urnes aux confec- 
tionneuses de fleurs plus cher qu ' i l s  n'ont ache@ les  ib i s .  

I 

I 

J 

r 
I I  

U 

Remèdes 
La Protection intégrale de 1 ' ib i s  rouge comme au Brésil,  a u  Surinam 

au I I  - - A - * #  A l  - 
V C I I C L U C I ~  l z t  a T r i n i d a d ,  ne paraît pas s'imposer dans 1 'immediat en 

ra i son  de l ' a r t i sana t  de fleurs en plumes qui f a i t  vivre d'assez nom- 
breuses personnes (quoique les  plumes d ' ib i s  pourraient t rès  bien ê t re  
remplacées par celles de canards blancs te in tés ) .  Par a i l l eurs ,  l e  ' ' f l a  
mant" e s t  u n  gibier traditionnel en Guyane. 

I 

Dans ces conditions i l  devient alors nécessaire de protéger les ibis 
sur les  lieux de nidification, dortoirs e t  zones de nourriture afin de 
permettre 3 leurs effect i fs  de se recanstituer au bénéfice de tous. Cet 
t e  protection ne peut ê t re  obtenue que par l a  création d'une réserve ef 
f i  cacement surveillée. - -.--- 

I1 faut aussi que l e  contrôle de l a  chasse devienne effectif  e t  i l  
s e r a i t  sans doute bon d ' interdire  l a  vente des ib i s  sur les marchés a- 
f i n  que cet oiseau reste  u n  gibier de sport e t  non de commerce. 

Même s i  l ' i b i s  n 'é ta f t  pas menacé de disparit ion,  une Réserve serait '  
quand même souhaitable. En e f f e t ,  a l 'heure où se  développe l e  tourisme 
dans l e  monde ent ier ,  une Réserve d'oiseaux spectaculaires e s t  un pôle 
d 'a t t ract ion important ; l a  Réserve de Trinidad en e s t  un exemple f r ap -  
pant. 

t 

I 
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Concl usions 

A une époque o ù ,  dans l e  monde entier,  on prend enfin conscience de 
l a  nécessité vi ta le  pour l'humanité de conserver l a  nature e t  ses res- 
sources, i l  importe que les Guyanais, q u i  o n t  l'immense e t  très rare 
privi 1 ège de posséder un mi 1 ieu naturel presque intact  , ne commettent 
pas l ' e r reur  de beaucoup de peuples q u i  o n t  transformé leur pays en dé- 
s e r t  ou l ' on t  dégradé à u n  point irréversible. L'homme a besoin de l a  
nature pour se nourrir, se vê t i r ,  se loger ; i l  doi t  certes 1 'exploiter 
mais rationnel 1 ement sans destructions inconsidérées. 

L'exploi tation l a  plus raisonnable e t  1 a plus rentable de 1 ' i b i s  rou 
ge e s t  sans aucun doute celle q u i  a é te  choisie par Trinidad e t  par l e  
Surinam: l e  tourisme ; tous les protecteurs de l a  nature e t  les admira- 
teurs de ce bel oiseau qu'est l ' i b i s  rouge souhaitent que l a  Guyane, el 
l e  aussi ,  se dirige vers cette solution. 

Un gros effor t  d'éducation es t  à entreprendre auprès du public e t  
principalement des chasseurs, a i r s i  qu'auprès des enfants, chasseurs ou 
protecteurs de l a  nature en puissarce. 

Les solutions proposées, outre qu'elles maintiendraient en p a r t i e  
les coutumes locales de dégustation de gibier e t  de fabrication de 
f leurs ,  permettraient qu'elles puissent se perpétuer dans les temps en 
assurarit n o n  seulement l a  survivance de l'esDèce mais certainement son 
développement. L '  importance scientifique, éducative, r6créative Ci' une 
réserve en partie aménagée, s 'a jouterai t  à l ' i n t é r ê t  économique: salai-  
res ,  développement de 1 'hôtellerie e t  de l a  restauration, e tc . .  . 

Michel CONDAMIN 

(Zoologiste ã 1 'ORSTOM) 


